
Nous avons connu et cru l’amour que Dieu a pour nous.   
1 Jean 4. 16

Seigneur, auprès de qui irions-nous ? Tu as les paroles de 
la vie éternelle.   Jean 6. 68

Jésus répond à toutes mes 
attentes

L’évangile, c’est l’annonce de 
bonnes nouvelles. En voici 
quelques-unes :
 À ceux qui cherchent un sens 
à la vie, qui désirent trouver Dieu, 
Jésus dit : “Moi, je suis le chemin, 
et la vérité et la vie” (Jean 14. 6).
 À ceux qui ont peur de l’au-de-
là, il proclame : “Celui qui croit en 
moi a la vie éternelle” (Jean 6. 47).
 À ceux qui sont insatisfaits, qui 
aspirent au bonheur, il promet : 
“Celui qui boira de l’eau que je 
lui donnerai, moi, n’aura plus soif, 

à jamais” (Jean 4. 14) et encore : 
“Celui qui vient à moi n’aura ja-
mais faim” (Jean 6. 35).
 À ceux qui tâtonnent dans leur 
nuit, il dit : “Moi, je suis la lumière 
du monde” (Jean 8. 12).
 Ceux qui sont fatigués de la 
vie, il les interpelle : “Venez à moi, 
vous tous qui vous fatiguez et qui 
êtes chargés, et moi, je vous don-
nerai du repos” (Matthieu 11. 28).
 À ceux qui sont fragiles, sans 
défense, il dit : “Je suis le bon 
Berger” (Jean 10. 14). Ceux qu’il 
a sauvés, les siens, il les nomme 
ses brebis : “Personne ne les ar-
rachera de ma main” (Jean 10. 28).

 Ceux des siens qui sont angois-
sés, il les rassure : “Je vous laisse 
la paix ; je vous donne ma paix” 
(Jean 14. 27).
 S’ils souffrent de solitude, il pro-
met : “Moi je suis avec vous tous 
les jours” (Matthieu 28. 20).
 S’ils pleurent un être cher, il 
rappelle : “Moi, je suis la résur-
rection et la vie : celui qui croit en 
moi, même s’il meurt, vivra” (Jean 
11. 25).
 Jésus ne déçoit jamais.
 L’équipe d’édition en est aus-
si témoin, et désire vous le faire 
partager au travers de ces 365 
messages.
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Jésus Christ : lui est le Dieu véritable et la vie éternelle.   
1 Jean 5. 20

Soyez donc imitateurs de Dieu comme de bien-aimés en-
fants.   Éphésiens 5. 1

Influenceur

Nombreuses sont les personnes 
qui, via les réseaux sociaux, 
mettent en scène un domaine de 
leurs compétences : mode, sport, 
culture, musique… Ce rôle porte 
un nom aujourd’hui : influenceur. 
Encore plus nombreuses sont les 
personnes qui décident de suivre 
leurs publications, certains in-
fluenceurs ayant des millions de 
suiveurs (followers).
 Si tu fais partie de ces followers, 
ne t’es-tu jamais demandé qui tu 
suis ? Par qui tu te laisses influen-
cer ? Et en quoi cela te profitera ?

 Laisse-moi te présenter le seul 
modèle en qui toutes les compé-
tences se trouvent parfaitement 
réunies, le seul qui désire influen-
cer ton cœur pour ton bien : Jé-
sus Christ, le Fils de Dieu manifes-
té comme homme sur cette terre. 
Mais il n’est pas un influenceur, 
et on ne peut pas décider de le 
suivre comme maître sans le re-
connaître comme le Fils de Dieu. 
Quand il est venu sur la terre, ses 
disciples l’ont cru et l’ont suivi, 
comme Pierre, Jacques et Jean 
(Marc 1. 16-20). Ils ont désiré ap-
prendre de lui, et Pierre s’est 
même exclamé : “Auprès de qui 

irions-nous ? Tu as les paroles de 
la vie éternelle” (Jean 6. 68). C’est 
bien le ciel et la vie éternelle que 
Jésus annonçait partout.
 Pour ceux qui croient en lui, il 
est leur Sauveur, le centre de leur 
vie et leur modèle, de sorte qu’en 
le contemplant, “nous sommes 
transformés en la même image” 
(2 Corinthiens 3. 18). Quel modèle, 
quelle influence et quel résultat 
pour nous !
 Alors qui veux-tu réellement 
suivre dans ta vie ? En qui mets-
tu ta confiance ? À qui veux-tu 
ressembler ?
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La grâce de Dieu qui apporte le salut est apparue à tous 
les hommes.   Tite 2. 11

Nous, nous aimons parce que lui nous a aimés le premier.   
1 Jean 4. 19

Aucun mérite, pure grâce

“Mais qu’est-ce que j’ai fait au 
bon Dieu ? Cette phrase que 
certains répètent parfois quand 
ils ont l’impression qu’un mau-
vais sort s’acharne sur eux, je 
la murmure, tout au fond de 
mon cœur, mais dans le sens 
contraire : “Mais qu’est-ce que 
j’ai bien pu faire pour mériter 
cela ? Qu’est-ce que j’ai pu faire 
pour recevoir mille grâces au 
quotidien ? Comment se fait-il 
que je reçoive toutes ces bon-

tés de Dieu ?” Cela me laisse 
perplexe…
 Née dans une famille agnos-
tique, opposée à la religion 
chrétienne, j’ai été baptisée 
un peu par tradition, et aussi 
peut-être pour faire plaisir à ma 
grand-mère, une croyante, qui 
venait passer quelques jours 
chez nous. Je la suivais au culte 
le dimanche. La foi s’est immis-
cée en moi, profonde, bien que 
vacillante et fragile. Mais une 
foi malgré tout ancrée et qui re-
présente aujourd’hui ma priorité 
absolue. Pourquoi est-ce que 

j’aime autant Dieu, pourquoi Jé-
sus me fait-il sentir si souvent sa 
présence aimante ? C’est parce 
que Dieu est amour ! Je ne crois 
pas qu’on puisse“mériter”quoi 
que ce soit venant de Dieu ! 
Je crois justement que nous 
ne méritons rien, et que Dieu 
nous offre tout, simplement par 
amour pour nous ! Cela me nour-
rit, me remplit, m’enthousiasme 
et me comble à tel point que 
je ne comprends pas comment 
d’autres restent indifférents ou 
complètement hermétiques à 
une telle grâce !”   Aurélie
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Je me lèverai, je m’en irai vers mon père et je lui dirai : 
Père, j’ai péché contre le ciel et devant toi ; je ne suis plus 
digne d’être appelé ton fils… Comme il était encore loin, 
son père le vit et fut ému de compassion ; il courut à lui, 
se jeta à son cou et le couvrit de baisers.   Luc 15. 18‑20

La grâce et le fils prodigue

Une histoire racontée par Jésus 
illustre ce qu’est la grâce. Un fils 
prend l’argent donné par son père, 
et quitte la maison pour vivre une 
vie insouciante où il gaspille tout. 
Puis, lorsqu’il se retrouve à gar-
der des porcs, il se souvient de sa 
vie chez son père et décide de re-
tourner chez lui en se considérant 
comme un ouvrier. Mais son père 
l’accueille comme un fils, sans 
qu’il ait à payer pour ce qu’il a fait.
 Il existait dans la coutume juive 
une cérémonie appelée “Keza-
zah”. Elle avait lieu quand un jeune 

homme juif quittait sa communau-
té et allait vivre chez les païens. 
S’il revenait, il devait se rendre aux 
portes de la ville, et les anciens 
jetaient devant lui un pot d’argile 
symbolisant la relation brisée qui 
existait dorénavant entre la com-
munauté et lui. Il était alors défi-
nitivement séparé de sa famille et 
de sa communauté.
 Dans la parabole de Jésus, le 
père casse cette coutume. Quand 
il aperçoit au loin son fils, il court 
pour lui pardonner avant que la 
cérémonie du Kezazah puisse 
avoir lieu.

 Voilà ce que fait Dieu le Père. 
Il court à notre rencontre, quand 
nous revenons repentants, et 
nous pardonne. Sa grâce est plus 
puissante que le Kezazah. Dieu a 
envoyé Jésus pour qu’il endure 
les souffrances de la croix à notre 
place. Le Christ a été rejeté par son 
peuple pour que nous soyons ac-
ceptés et adoptés par le Père. Le 
“pot” a été brisé symboliquement 
lorsque Jésus a donné sa vie à la 
croix. Son sacrifice nous permet 
d’entrer dans la maison du Père, 
comme ses enfants bien-aimés.
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L’homme Christ Jésus… s’est donné lui-même en rançon 
pour tous.   1 Timothée 2. 5, 6

Le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, mais 
pour servir et pour donner sa vie en rançon pour un grand 
nombre.   Matthieu 20. 28

Donner sa vie (1)

Les deux textes cités en en-tête 
peuvent être déroutants : est-ce 
que Jésus a donné sa vie pour 
tous les humains ou seulement 
pour un grand nombre ?
 Quelquefois dans la Bible, des 
expressions apparemment contra-
dictoires se comprennent mieux 
si l’on tient compte des différents 
termes employés dans l’original 
grec. Ici, le premier “pour” signifie 
“en faveur de”, et dans ce sens, 
Christ est bien mort pour tous les 
hommes. Le second “pour” se 
traduit plutôt par “à la place de”. 

Il est mort à la place d’un grand 
nombre, c’est-à-dire de ceux qui 
croient, et donc pas de tous.
 Christ a donné volontairement 
sa vie en sacrifice pour effacer 
l’offense faite à Dieu par notre 
péché : “le Christ nous a aimés 
et s’est livré lui-même pour nous, 
comme offrande et sacrifice à 
Dieu en parfum de bonne odeur” 
(Éphésiens 5. 2). Dieu est alors fa-
vorable au salut de tout homme, 
et l’évangile “est la puissance de 
Dieu pour sauver (du jugement 
éternel) quiconque croit” (Romains 
1. 16).

 À qui ce salut est-il offert ? À ce-
lui qui a conscience d’être perdu 
et coupable devant Dieu.
 Si tu te sens concerné, viens à 
Jésus, crois en son amour qui lui a 
fait assumer toute ta responsabili-
té de pécheur devant Dieu. C’est 
à la croix qu’il y a mis fin par ses 
souffrances et sa mort pour toi. La 
dette de nos péchés ne pouvait 
pas être annulée sans être payée, 
la justice de Dieu l’exigeait au prix 
du sacrifice de son Fils. Celui qui 
le reconnaît avec adoration reçoit 
gratuitement ce salut. Il fait partie 
du “grand nombre”.   (à suivre)
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